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Lac à l’Anguille 

Origine du toponyme Lac à l’Anguille 

En 1997, la Commission de toponymie du Québec (CTQ) a rendu officiel le toponyme Lac à 
l’Anguille. Il s’agit du lac situé sur des terres du rang 4 Ouest de St-Anaclet, au nord de la ligne du 
Canton Neigette. Ce lac a eu au moins deux autres désignations connues. 

Le 13 septembre 1828, Jean-Baptiste Poirier fait cession, par l'entremise de deux contrats rédigés 
par le notaire Pierre Gauvreau, à ses frères Pierre et Joseph Poirier, de 1/3 chacun au total d'une terre 
au 4e rang contenant 7 arpents plus ou moins de front X 40.  (Voir plus bas Note généalogique.) 

« Borné au N/E à Pierre Banville fils et au S/O aux terres non-concédées et à 1 arpents plus S/O 
qu'une pêche à anguilles qui se trouve sur ladite terre. À prendre le dit 1/3 du côté du N/E joignant 
Pierre Banville aussi avec le 1/3 de ladite pêche à anguilles qui se trouve sur le 1/3 qui reste au 
cédant. Au cédant appartenant-avec plus grande partie concédée par Marie-Geneviève Noël, veuve 
Joseph Drapeau, devant le notaire Joseph Ouellet le 17 mars 1824. À charge en outre de satisfaire au 
1/3 des frais nécessaires pour ladite pêche à anguilles. » La tradition aurait transposé les termes de 
ce contrat de 1828 et, par extension, créé le toponyme lac à l’Anguille. 

 Source : notes de recherche d’Alain Ross, chercheur de Rimouski 

Sur un cadastre de la seigneurie de Rimouski de 1840, on identifie les propriétaires des terres 
entourant le lac. On reconnaît les noms de Jean-Baptiste Poirier et Pierre Poirier fils, qui a 
probablement hérité de la terre de son père. 

Dans la monographie rédigée par Nazaire Hudon fils à l’occasion du centenaire de St-Anaclet en 
1959, on peut lire à la rubrique « Nos beaux lacs », « Lac à Desrosiers : ce lac se décharge dans le 
lac St-Ignace…» Ce toponyme, aussi officieux qu’éphémère, aurait été suggéré dans les années 
1940 par des religieux de Rimouski, probablement les Jésuites qui possédaient une résidence sur le 
bord du lac St-Ignace, le manoir St-Ignace. De 1959 à 1984, la communauté possède l’Institut 
Notre-Dame, sur la rue Évêché Est à Rimouski. L’édifice sera démoli par la Ville de Rimouski en 
1988 pour construire la bibliothèque Lisette-Morin. 

À partir des années 1950, le lac à l’Anguille devient un lieu de villégiature. Les premières 
constructions modestes sont progressivement transformées en habitations permanentes. 
Pour alimenter le réseau d’aqueduc construit dans le village de St-Anaclet en 1966, l’on choisit le 
Lac à l’Anguille comme source d’eau potable. Depuis cette époque et jusqu’en 1997, on l’appelle le 
Lac de l’Aqueduc, qui fut également la source d’eau potable pour la ville de Rimouski. 

Note généalogique 

Trois fils de Sébastien Michaud dit Poirier (patriarche d’origine acadienne) et Marie-Anne Petit 

Les Poirier du Bas-Saint-Laurent descendent tous du patriarche acadien Sébastien Michaud dit 
Poirier marié à Marie-Anne Petit. 

Pierre Poirier père (1780-1853) marié en 1803 à St-Germain à Agathe Ruest (Jean) 

 Pierre fils (1804-1887) marié en 1830 à St-Germain à Catherine St-Laurent (Jean-Pierre père) 

  Melchior (1832-1920) marié en 1859 à St-Germain à Honorine Raymond (Désiré) 
    Il a donné son nom à la rue Melchior-Poirier à St-Anaclet. 

Joseph-Sébastien Poirier dit Michaud (1784-1864) 
 marié en 1806 à St-Germain à Apolline Ruais (Jean Ruest) 
  Les époux sont inhumés à St-Anaclet. 

Jean-Baptiste Poirier (1785-1853) marié en 1809 à St-Germain 
 à Anastasie Mignot/Labrie (Marguerite Mignot/Labrie et Jean-Louis Canuel, ancêtre) 


